Analyse de Djamila, de Jean Molla

I. L’auteur

Un écrivain se sert souvent de son vécu personnel pour nourrir la fiction. Repère dans les éléments biographiques de Jean Molla des parallèles avec le roman :

Jean Molla est né au Maroc en 1958. Après avoir exercé de nombreux métiers (apiculteur, prof. de guitare, guide de musée,…) il est actuellement professeur de lettres (français) à Poitiers, dans une ZEP (Zone d’Education Prioritaire). Il a épousé une illustratrice et s’est mis à écrire à l’âge de 42 ans, de façon prolifique et très hétéroclite : il a publié des romans sociaux, des comptines, de la science fiction, du policier, du fantastique,…

Rapports au roman :
II. La narration

A. L’énigme du début du roman

Le début du roman est particulièrement perturbant, il fonctionne comme une énigme, car 

· Il nous manque le contexte : on évoque des personnages et une situation que nous ne connaissons pas.

· Le texte est rédigé à la 2e personne du singulier, comme si l’on s’adressait au lecteur.

· Le texte est en italique, ce qui le distingue de la suite du roman.

Ce n’est qu’à la page 120, quand Vincent lit les lignes qui ouvraient le récit que l’ont identifie ces pages comme étant le journal intime de Djamila.

Pourquoi l’auteur a-t-il choisi de commencer son récit de cette façon (ce qui amène deux passages exactement identiques à cent pages d’intervalle !) ?
B. Les narrateurs
Il y a donc deux narrateurs : 

1) Vincent : narrateur principal. On a donc une vision limitée : si l’on excepte la particularité du début du récit, où le lecteur « prend de l’avance » sur Vincent, on ne connaît jamais rien d’autre que ce que sait Vincent. C'est-à-dire pas grand-chose. Le choix de ce narrateur amène donc une énorme part de mystère et de suspense. En outre, la naïveté de ce personnage amène le lecteur à se faire berner avec lui lors de son passage à Sergeny : on ne s’imagine pas un instant qu’il est tombé dans un piège.

2) Djamila : narratrice secondaire. Elle évoque son histoire dans son journal intime, puis dans les lettres qu’elle adresse à Vincent. Il s’agit d’une narratrice « secondaire » car (excepté encore une fois au tout début du récit), on ne lit ses écrits que par le regard de Vincent : si celui-ci interrompt sa lecture, nous ne la poursuivons pas non plus.
C. Particularités des deux narrations :

Chez Vincent : Quel est le niveau de langue employé ? Cela évolue-t-il au fil du roman ?

Chez Djamila : Quelles caractéristiques habituelles du journal intime retrouve-t-on ici ?

Comment expliquer le « tu » employé par Djamila ? 
D. Une vision « moins limitée »
La superposition de deux visions limitées (à partir de la lecture du journal intime), crée un autre point de vue. Le narrateur ne devient pas omniscient pour autant, mais la vision n’est plus strictement limitée. Certains épisodes sont évoqués par les deux narrateurs, ce qui permet parfois de mieux comprendre le sens de la situation. 
Exemples : comparer pp. 51-53 et 219
      pp. 94-95 et 221
III. Le temps

A. Ordre : 

Temps de la Fiction :

	
	
	
	
	
	
	
	
	Djamila en prison



	passé du père de Vincent 
	Mort de So
	rencontre Eric/Djamila
	Viol
	Vengeance
	Djamila au collège
	Enlèvement de Djamila
	Meurtre d'Eric
	Vincent fait le droit
	Correpondance avec Djamila
	Vincent brûle le carnet


Temps de la Narration :

	Vengeance
	Djamila au collège
	Passé du père / Mort de So
	Enlèvement de Djamila
	Vengeance
	rencontre Eric/Djamila
	Viol
	Meurtre d'Eric
	Vincent fait le droit
	Correpondance avec Djamila
	Vincent brûle le carnet


Quel effet produisent ces ordres différents ?

B. Durée :

TF sens large : une vingtaine d’année : les premiers éléments datent d’avant la naissance de Vincent (on évoque la rencontre de ses parents)
TF sens strict : 5 à 6 ans (dont une ellipse de 5 ans après la mort d’Eric)

TN : quelques heures de lecture. 

On est donc dans une logique de raccourci (TN<TF) dans la plupart du récit. Cependant, aux pages 99 à 199, le rythme se ralentit : elles racontent une seule journée, celle de l’enlèvement de Djamila.
Ensuite, rupture de rythme brutale : on a une ellipse entre les pages 199 et 200 (temps vécu par les personnages mais non raconté) de 5 ans. Pourquoi placer une ellipse à cet endroit ?

IV. L’espace
1) Poitiers : présentée comme une ville « normale », pas totalement exempte de violence ou de problèmes sociaux, mais sans excès. C’est le refuge de Hamid, puis de Djamila. Ce côté tranquille semble avoir une influence positive sur Hamid qui, à sergeny, a eu un parcours de délinquant.

2) Sergeny, banlieue parisienne : lieu hors-la-loi. Les caïds de la banlieue imposent leur loi et contrôlent tout. La façon dont ils pistent Vincent lors de son passage montrent une organisation puissante. La Cité porte le nom de Cité des Rois et chaque bâtiment a reçu le nom d’un roi de France. On peut y voir un symbole du pouvoir des petits seigneurs qui y règnent sans se soumettre aux lois de la république Française. On peut également y voir une certaine ironie, une façon de critiquer la politique culturelle du pays qui veut faire de l’Histoire au quotidien pour les jeunes des banlieues, pensant aider ainsi ces gens souvent issus de l’immigration à s’intégrer en douceur.

3) La Mourade : au contraire de Sergeny, La Mourade est un lieu de luxe, où tout témoigne de la richesse de Darcent. Le roman indique ainsi que le crime n’est pas affaire de classe sociale : l’endroit le plus malsain est le plus luxueux et la pire crapule est la plus riche, celle qui tire toutes les ficelles.
La Mourade ressemble à une forteresse moderne : côté imprenable de l’extérieur, labyrinthe de souterrains et salles de torture au sous-sol.

Dans le mot, on entend « l’amour », dénaturé par le suffixe -ade, mais le découpage du mot fait également penser à « mourir ». Lieu où l’amour (physique) et la  mort se croisent.
On remarquera enfin la parenté avec le nom de Mourad
V. Les personnages

Les personnages de Jean Molla ne sont pas des HEROS, juste des HUMAINS. Explique.
Le personnage de Vincent est au début un garçon dans la moyenne, sans qualités particulière, un suiveur, un naïf, pour qui l’engagement de Valérie est une réalité inconnue. Peu à peu, au fil du récit, à travers sa découverte de l’histoire de Djamila, il est poussé à s’engager. Il décide d’accompagner Hamid et ses amis à Paris, même s’il n’a pas le profil de dur requis pour cette mission périlleuse. Il se met en danger, plonge au creux de l’horreur. Le personnage va alors évoluer, prendre position dans la société, se lancer dans des études de droit convaincu par la vision du monde de Valérie. Il a vaincu son inertie (Vincent = le vainquant, celui qui vainc). Du garçon transparent qu’il était, il devient capable de décision personnelle. Il en vient même à brûler le journal de Djamila pour cacher à la justice la preuve de la préméditation du meurtre d’Eric. Et il atteint l’objet de sa quête  en gagnant l’amour de Djamila.



Schéma actanciel :

Destinateur :






Destinataire : 

Vincent






Vincent





Héros :





Vincent





Objet :




Résoudre l’énigme de Djamila




Obtenir son amour

Adjuvants :






Opposants :









Djamila et son passé









Hamid – Mourad









Eric – Mouss – Darcent









Vincent (par sa naïveté)

Quelles conclusions peut-on tirer de ce schéma ?
VI. L’intrigue 
Schéma de l’intrigue : 

Situation initiale :  

Evénement perturbateur / déclencheur :  

Péripéties :

Evénement équilibrant :

Situation finale :  

